
8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

EN HOMMAGE la page Loisirs du numéro 1 Parkins’Orne de mars 2000 proposait ce mot croisé 

SOLUTIONS : aucun gagnant ! Vous m’avez oublié ou c’est dur !!!dur !!!!! 
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Horizontalement : 

A. Pointes. – B. Circule 

dans une péninsule. Bis 

(bis). – C. Pigeons. – D. 

Note retournée. Sol de 

mer. Devise étrangère 

remaniée. – E. Veut 

atteindre le but. – F. 

Animal à Sancho. Titre 

d'outre-Manche. Symbole 

chimique. – G. Spécialiste 

des semences. – H. Fouetta 

très fort. – I. Idées fixes.– 

J. Arrivé. Gaines – K. 

Entraînée par un manque 

de précipitation. 

Verticalement : 

1. Pièces qu'on débite. – 2. 

Exécra. Largement ouverte. – 

3. Fait appel à des tissus et à 

des champs. Fricot ou agapes. 

– 4. Cause d'ulcération. 

demoiselle de pied en cap. – 5. 

Exécutés avec bonheur. 

– 6. Quand tout le monde 

descend dans les stations. 

Bandes de toiles. Fin d'un 

Kaiser. – 7. Guide. Abrévia-

tion pour des hommes en 

uniforme. Formule de renvoi. 

– 8. Donne des grumes. Potage 

renversé. – 9. Sur le calendrier. 

Comme ceux qui foncent. – 

10. Palindrome de situation. 

Estimasse. 

Douce Complainte du petit parkinsonien 

 

Allons, mes bons amis je ne suis pas mourante… 

Je suis tout comme vous  embarquée sur la pente  

D’un déclin progressif qu’on ne peut refuser 

Même si nos efforts tentent de le freiner. 

 

Je vais sur mon chemin à ma propre vitesse, 

Tantôt un TGV et tantôt la faiblesse. .. 

Parfois prête à foncer mais le corps ne suit pas, 

Parfois sans énergie et ne m’arrêtant pas, 

Je fais sans y penser maintes petites choses, 

Et prend un grand moment pour me consolider 

La panique intérieure me brouille les idées. 

 

 Traitresse maladie qui jamais ne se cerne, 

 Dont on ne connait pas ni l’ampleur ni le terme, 

Qui débarque soudain au cœur de notre vie 

Et ne me laisse en paix qu’au milieu de la nuit. 

C’est elle qui me rend apeurée dans la foule. 

Toujours présente en moi par l’heure qui s’écoule. 

Elle m’oblige à prévoir le temps du démarrage, 

Avaler au réveil le cachet qui soulage,  

Sans quoi je ne serais qu’un paquet immobile, 

Inerte et tout bloqué, au bouger difficile. 

Or donc, j’ai intégré un réveil dans ma tête 

Qui me dit gentiment : « c’est l’heure, tu arrêtes 

 Tout pour chercher la bonne et juste dose, 

Qui me maintient alerte et joviale et dispose. » 

De toujours, y penser devient une habitude 

Mais, ne m’oblige pas à vivre en solitude. 

L’esprit est toujours vif et l’humour aux aguets 

Récolte ce qui peut, dans la vie, l’égayer 

Un bon rire vaut mieux qu’un amas de remèdes, 

C’est comme un arc en ciel éclairant la pluie raide 

La vie reste joyeuse en bonne compagnie, 

Amis restez présents, à bientôt c’est promis ! 

   

    Hélène REUSS  Juin 2006 amie de Lagunegrand 

Pour rire un peu !!!!!!! 

Les blagues choisies par Jean ...sa préférée: 

 

Une jeune journaliste de CNN avait entendu parler d'un très, 

très vieux juif qui se rendait deux fois par jour prier au mur 

des lamentations, depuis toujours. 

Pensant tenir un sujet, elle se rend sur place et voit un très vieil 

homme marchant lentement vers le mur. Après trois quarts 

d'heure de prière et alors qu'il s'éloigne lentement, appuyé sur 

sa canne, elle s'approche pour l'interviewer. 

« Excusez-moi, monsieur, je suis Rebecca Smith de CNN. 

Quel est votre nom ? » 

« Moshe Rosenberg » répond-t-il. 

« Depuis combien de temps venez-vous prier ici ? » 

« Plus de 60 ans » répond-t-il. 

« 60 ans ! C'est incroyable ! Et pour quoi priez-vous ? » 

« Je prie pour la paix entre les Chrétiens, les Juifs et les 

Musulmans.  

Je prie pour la fin de toutes les guerres et de la haine.  

Je prie pour que nos enfants grandissent en sécurité et 

deviennent des adultes responsables, qui aiment leur 

prochain.. » 
« Et que ressentez-vous après 60 ans de prières ? » 

« ... J'ai l'impression de parler à un mur. » 

 

Pas mal non plus  

 

Entre voisines : - « Carmen es-tu malade ? Je te le demande 

car j'ai vu sortir un docteur de chez toi ce matin » 

-« Ecoute, hier matin j'ai vu sortir un militaire de chez toi et 

c'est pas pour autant que tu es en guerre, pas vrai ??? » 


